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MOUTIER. ELFY.
Mon général: c'est impossible. On ne Vous voir ui instant, vous consulter sur

peut pas se passer de vous. un point relatif à mon mariage, puisque
LE GÉNÉRAL. c'est vous qui l'avez décidé.

Alors, pourquoi m'ont-ils renvoyé? Pour- LE.GENERAL.
quoi ne m'ont-ils pas écouté ?: Je les ai Ah 1 ah l'je ne demande pas mieux, ma
prévenus ; ils n'ont pas -voulu me croire. petiteElfy. »
Qu'ils s'arrangent sansmoi à présent.1 La porte s'ouvrit, et, en s'ouvrant, mas-

MOUTIER. quaMoutir et le juged'instruction.
Le général jeta un coup d'oeil dans la

Mon général, je vdus en supplie. s n
LE GENERAL. et laissa la porte ouvert. à la demande

Non jamais amais et jamais. d'efy, qui trouvait qu'il faiait chaud dans
bouge pas de ma chambre jusqu'à ce qu'ils rmettez-mo
soient tous paTtis. dantquelques instants, général,- dit fy- en

Le général entra chez lui, ferma sa porte acceptant le siège que le général lui offrait
à clef, et,calmé par l'idée de l'embarras que près dé h c'est vous ui avez fait notre
causerait son refus, il se mit à rire et à se q
frotter les mains. mariage et uandje penseque, sans Jo-

Mouierreturn à 'auerg etrenitseph, ces abominables gens vous auraient'Moutier retourna à l'auberge et' rendit ý1ýIt 11
-tué 1, car ils voulaient vous. tuer, n'est-ce~

- :compte de son ambassade. - Le juge d'ins-
tructionfort contrarié, parlait de forcer la pas.
déposition par des menaces. les détails d cet horrible évnement. Je

MOUTIER. ne comprends pas bien pourquoi ces misé-~Pardn, mosi5 rrables vouilaient vous tuer, et comment, ils
iele juge, on n'obtie'ndra ont pu faire pour s'eîiparer de vous qui

rien de lui par la force ; -vous l'avez froissé êtes Si fort, si courageux?
il fera comme il l'a dit ; il se laissera mettre flatté dé l'iérêt que1luité-
en pièces plutôt que de revenir là-dessus; in Elfy et assez content des'occuper
mais nous pouvons le prendre par surprise de lui-mtme, lui ftle récit trèsdétaillé de
laissez-moi faire. Suivez-moi, ne faites pas tout ce 4ui s'était passéà l'auberge Bour-
de bruit: faites ce que je vous dirai et ier, deRuis le moment de son
vous-aurez la déposition la plus complète l cs brouillait, Elfy ques-
que vous puissiez désirer. - onnait et obtenait des -éponses claires et

' ~- LE JUGE. .détaillées. Lrq'i ' eit, pls rien à ré-LE JUGE.
* trmnos 'aordcequ nuspondre,: Elfy *seý frappa, le -front commile si:

Voyons, terminons d'abord ceraversai la pensée ets-
avons a faire ici ; faites votre déposition, cria
monsieur Moutier ; grefier, écrivez. cQue va direma sour? J'ai.oublié,de

Le juge-d'instruction commença l'inter de préparer le poule pour notre
rogatoire ,; quand ils eurent terminé, le juge d . ardon, général il faut queje ne
accompagia Moutier às l'vnge-Garden e.
Moutier le pria d'att'endre dans la salle LEG RAL.
il appela Elfy, lui raconta laffaire et lui
donna ses instructions. Elfy sourit, et alla Et votre manage dont nous n'avons pas
frapper doucement àla îorte du géneral.

« Qui frappe ? dit-il d'une voix furieu-
se.

ELrv Ce sera pour.uiie autre fois, général.

C'es iiii,,nionbonLE GÉNÉRAL.C'est moi, mon bon général, ouvrez-moi.
-- Que voulez-vous ? reprit-il d'une voix- A la bonne lîetiie 1 Nous:en caUserons a

radqucieuM eeeg fond.e dntco


